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AUDIT 

Audit de la gestion du site contaminé de l’ancienne 
décharge de Gamsenried 
Office fédéral de l’environnement, Office fédéral des routes 

L’ESSENTIEL EN BREF 
L’ancienne décharge de Gamsenried est située entre Viège et Brigue dans le canton du Valais. Durant plusieurs 
décennies, des déchets chimiques y ont été déposés, principalement par l’entreprise Lonza. Sa dimension et 
les substances présentes en font le site contaminé le plus grand et le plus complexe de Suisse. 

Le Service de l’environnement du canton du Valais est l’autorité chargée de mettre en œuvre l’assainissement. 
Plusieurs acteurs de la Confédération sont impliqués, à différents niveaux. Il s’agit de l’Office fédéral de l’envi-
ronnement (OFEV), en charge de la surveillance de la mise en œuvre du droit fédéral dans le domaine des sites 
pollués, et de l’Office fédéral des routes (OFROU), qui possède environ un tiers des parcelles polluées sur les-
quelles se trouve l’autoroute A9. L’Office fédéral des transports (OFT), la société Matterhorn-Gotthard Bahn, 
les CFF ainsi que Swissgrid sont aussi impliqués. Le projet de troisième correction du Rhône, subventionné à 
deux tiers par la Confédération, est indirectement concerné.  

La dimension et la complexité du site expliquent en partie qu’aucun projet d’assainissement global n’existe 
actuellement. Ainsi, ni les mesures d’assainissement, ni les étapes, ni les délais, ni même les coûts ne sont 
connus. Le canton du Valais porte la responsabilité qu’un projet global soit établi et l’entreprise Lonza devra 
supporter la plus grande partie des coûts en raison du dépôt de déchets durant de nombreuses années. 

Le Contrôle fédéral des finances (CDF) a audité la gestion de l’assainissement, du point de vue de la Confédé-
ration. Le principal constat du présent rapport est l’absence d’une vision d’ensemble des risques et d’un suivi 
coordonné des différentes entités fédérales impliquées. Chacune se tient informée du projet et agit selon ses 
bases légales seulement lorsqu’elle est sollicitée. Cette manière de procéder ne permet pas une action coor-
donnée et concertée de la part de la Confédération. 

Pas de vue d'ensemble des risques, ni de surveillance active au niveau fédéral 
Une vision d’ensemble et un suivi au niveau fédéral sont essentiels compte tenu de l'importance, de la dimen-
sion et de la durée de l'assainissement, ainsi que des coûts directs et indirects pour la Confédération. Le CDF 
recommande au Secrétariat général du Département de l'environnement, des transports, de l'énergie et de la 
communication de réaliser une analyse globale des risques, en tenant compte des interfaces avec l'A9 et la 
correction du Rhône puis, sur cette base, d’établir un concept de surveillance avec des responsabilités claire-
ment définies. L'objectif est de défendre activement et globalement les intérêts de la Confédération tout en 
limitant au maximum sa participation financière. 

Jusqu’ici, l’OFEV se tient en retrait du projet. Le fait que son risque financier soit jugé comme faible, en raison 
du non-recours au fonds fédéral OTAS, ne doit pas occulter d’autres risques, comme ceux pour l’environnement 
et ceux liés à la réputation de la Confédération. L’OFEV devra adapter sa surveillance à l’analyse globale des 
risques pour la Confédération. 

Après plusieurs reports, la construction d’une paroi étanche devrait pouvoir débuter 
Le CDF s’est par ailleurs penché sur le projet de construction d’une paroi étanche. Cette première mesure va 
être mise en œuvre pour un coût d’environ 53 millions de francs. Le projet consiste en un mur souterrain d’une 
trentaine de mètres de profondeur. Il devra améliorer l’isolation hydraulique de l’ancienne décharge et éviter 
que la pollution ne s’étende davantage à l’extérieur du site. Le tracé prévu de cette paroi étanche longe l’auto-
route A9 sur environ un kilomètre. La répartition des coûts a été réglée dans une convention signée fin 2024 
entre l’OFROU, l’État du Valais, Lonza et la commune de Brigue-Glis. L’OFROU prendra en charge des coûts à 
hauteur d’environ 2,3 millions de francs, essentiellement pour la gestion du trafic durant les travaux.  
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Jusqu’ici l’OFROU a été impliqué de manière adéquate dans ce projet. Il doit s’assurer de continuer à prendre 
part activement aux décisions stratégiques, tout en veillant à assurer une délimitation claire des responsabili-
tés. Pour les prochaines étapes de l’assainissement, le CDF relève qu’il est nécessaire que l’OFROU prenne 
proactivement toutes les mesures nécessaires pour que sa participation financière se limite au strict minimum. 
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PRÜFUNG  

Prüfung des Umgangs mit den Altlasten der alten Deponie 
Gamsenried 
Bundesamt für Umwelt, Bundesamt für Strassen 

DAS WESENTLICHE IN KÜRZE 

Die alte Deponie Gamsenried befindet sich zwischen Visp und Brig im Kanton Wallis. Während mehrerer Jahr-
zehnte wurden hier chemische Abfälle deponiert, hauptsächlich durch das Unternehmen Lonza. Ihre Grösse 
und die vor Ort vorhandenen Substanzen machen sie zur grössten und komplexesten Altlast der Schweiz. 

Die Dienststelle für Umwelt des Kantons Wallis ist die mit der Sanierung der Deponie beauftragte Behörde. 
Mehrere Akteure des Bundes sind auf verschiedenen Ebenen darin involviert. Dabei handelt es sich um das 
Bundesamt für Umwelt (BAFU), das für die Aufsicht über die Umsetzung des Bundesrechts im Bereich der 
belasteten Standorte zuständig ist, und um das Bundesamt für Strassen (ASTRA), das ungefähr ein Drittel der 
belasteten Parzellen besitzt (darüber verläuft die Autobahn A9). Das Bundesamt für Verkehr (BAV), die Gesell-
schaft Matterhorn-Gotthard-Bahn, die SBB sowie Swissgrid sind ebenfalls darin involviert. Das Projekt der drit-
ten Rhonekorrektion, das zu zwei Dritteln vom Bund subventioniert wird, ist indirekt davon betroffen.  

Die Grösse und die Komplexität des Standorts sind zum Teil der Grund dafür, dass es aktuell kein Gesamtsanie-
rungsprojekt gibt. Somit sind weder die Sanierungsmassnahmen noch die Etappen oder die Fristen und nicht 
einmal die Kosten bekannt. Der Kanton Wallis ist dafür verantwortlich, dass ein Gesamtprojekt ausgearbeitet 
wird, und das Unternehmen Lonza soll aufgrund der Tatsache, dass es viele Jahre lang dort Abfälle deponiert 
hat, den Grossteil der Kosten übernehmen. 

Die Eidgenössische Finanzkontrolle (EFK) hat das Management dieser Sanierung aus der Sicht des Bundes ge-
prüft. Die Haupterkenntnis des vorliegenden Berichts ist, dass es keine Gesamtübersicht über die Risiken und 
keine koordinierte Aufsicht durch die verschiedenen involvierten Bundesstellen gibt. Jede Stelle informiert sich 
nur dann über das Projekt und wird nur dann nach ihren gesetzlichen Grundlagen tätig, wenn sie dazu aufge-
fordert wird. Diese Vorgehensweise verunmöglicht ein koordiniertes und abgestimmtes Handeln vonseiten des 
Bundes. 

Keine Gesamtübersicht über die Risiken, keine aktive Aufsicht auf Bundesebene 
Eine Gesamtübersicht und eine Aufsicht auf Bundesebene sind angesichts der Bedeutung, der Dimension und 
der Dauer der Sanierung sowie angesichts der direkten und indirekten Kosten für den Bund von grosser Wich-
tigkeit. Die EFK empfiehlt dem Generalsekretariat des Eidgenössischen Departements für Umwelt, Verkehr, 
Energie und Kommunikation, eine umfassende Risikoanalyse unter Berücksichtigung der Schnittstellen des Pro-
jekts mit der A9 und der Rhonekorrektion durchzuführen und anschliessend auf dieser Basis ein Aufsichtskon-
zept mit klar definierten Verantwortlichkeiten zu erstellen. Das Ziel ist es, die Interessen des Bundes aktiv und 
ganzheitlich zu wahren, indem seine finanzielle Beteiligung auf ein Minimum begrenzt wird. 

Bislang hält sich das BAFU aus dem Projekt heraus. Die Tatsache, dass sein finanzielles Risiko aufgrund des 
Nicht-Rückgriffs auf den eidgenössischen VASA-Fonds als gering eingestuft wird, darf jedoch nicht über andere 
Risiken wie jene für die Umwelt oder jene im Zusammenhang mit der Reputation des Bundes hinwegtäuschen. 
Das BAFU muss seine Aufsicht an die umfassende Analyse der Risiken für den Bund anpassen. 

Nach mehreren Verschiebungen sollte der Bau einer Dichtwand nun beginnen können 
Die EFK hat sich ausserdem mit dem Projekt des Baus einer Dichtwand befasst. Diese erste Massnahme soll zu 
einem Betrag von ungefähr 53 Millionen Franken umgesetzt werden. Das Projekt besteht aus einer ungefähr 
30 Meter tiefen unterirdischen Mauer. Sie soll die hydraulische Isolation der alten Deponie verbessern und 
verhindern, dass sich die Schadstoffe ausserhalb des Standorts weiter ausbreiten können. Es ist vorgesehen, 

ORIGINALTEXT AUF FRA NZÖSISCH  ORIGINALTEXT AUF FRA NZÖSISCH  
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dass die Dichtwand auf ungefähr einem Kilometer entlang der Autobahn A9 verläuft. Die Kostenverteilung 
wurde in einer Vereinbarung zwischen dem ASTRA, dem Kanton Wallis, Lonza und der Gemeinde Brig-Glis ge-
regelt, die Ende 2024 unterzeichnet wurde. Das ASTRA wird Kosten in der Höhe von ungefähr 2,3 Millionen 
Franken übernehmen, was ungefähr den Kosten für die Verkehrsführung während der Bauarbeiten entspricht.  

Bisher wurde das ASTRA angemessen in dieses Projekt mit einbezogen. Es muss sicherstellen, dass es weiterhin 
aktiv an den strategischen Entscheidungen beteiligt ist, und dabei darauf achten, dass die Verantwortlichkeiten 
klar voneinander abgegrenzt sind. Für die kommenden Etappen der Sanierung hält es die EFK für erforderlich, 
dass das ASTRA proaktiv alle notwendigen Massnahmen ergreift, um seine finanzielle Beteiligung auf das ab-
solute Minimum zu beschränken. 
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VERIFICA  

Verifica della gestione del sito contaminato della vecchia 
discarica di Gamsenried 
Ufficio federale dell’ambiente e Ufficio federale delle strade 

L’ESSENZIALE IN BREVE  

La vecchia discarica di Gamsenried si trova nel Cantone del Vallese, tra i Comuni di Visp e di Briga. Per decenni 
vi sono stati depositati rifiuti chimici, principalmente dall’azienda Lonza. Le sue dimensioni e le sostanze 
presenti ne fanno il sito contaminato più grande e più complesso della Svizzera. 

Il servizio per la protezione dell’ambiente (Service de l’environnement) del Cantone del Vallese è l’autorità 
incaricata di attuare il risanamento del sito. A diversi livelli sono chiamati in causa numerosi attori della 
Confederazione, tra cui l’Ufficio federale dell’ambiente (UFAM), che vigila sull’attuazione del diritto federale 
nell’ambito dei siti inquinati, e l’Ufficio federale delle strade (USTRA), che possiede circa un terzo delle particelle 
inquinate su cui si trova l’autostrada A9. Altre parti coinvolte sono l’Ufficio federale dei trasporti, la società 
Matterhorn Gotthard Bahn, FFS e Swissgrid. Il risanamento interessa indirettamente anche il progetto che 
concerne la terza correzione del Rodano, sovvenzionato per due terzi dalla Confederazione.  

Le dimensioni e la complessità del sito spiegano in parte il fatto che al momento non esiste alcun progetto di 
risanamento globale. Non si è pertanto a conoscenza delle misure di risanamento, delle fasi, dei termini e 
nemmeno dei costi. Il Cantone del Vallese ha la responsabilità di definire un progetto globale, mentre Lonza 
dovrà sostenere la maggior parte dei costi in ragione dei rifiuti depositati nel corso dei decenni. 

Il Controllo federale delle finanze (CDF) ha verificato la gestione del risanamento, rappresentando gli interessi 
della Confederazione. Il presente rapporto rileva principalmente l’assenza di una visione d’insieme dei rischi e 
di un monitoraggio coordinato dei diversi organi federali coinvolti. Ciascun organo si tiene aggiornato 
sull’andamento del progetto e agisce secondo le proprie basi legali solo se sollecitato. Questo modo di 
procedere non consente alla Confederazione di agire in modo coordinato e congiunto. 

Manca una visione d’insieme dei rischi e una vigilanza attiva a livello federale 
Tenuto conto dell’importanza, delle dimensioni, della durata dei lavori di risanamento e dei costi diretti e 
indiretti a carico della Confederazione, è fondamentale avere una visione d’insieme dei rischi ed effettuare un 
monitoraggio a livello federale. Il CDF raccomanda alla Segreteria generale del Dipartimento federale 
dell’ambiente, dei trasporti, dell’energia e delle comunicazioni di svolgere un’analisi complessiva dei rischi 
considerando le ripercussioni sull’autostrada A9 e sulla correzione del Rodano. Su tale base, il CDF raccomanda 
inoltre di elaborare un piano di vigilanza che definisca in modo chiaro le responsabilità. Nel complesso, 
l’obiettivo è difendere attivamente gli interessi della Confederazione, limitando il più possibile la sua 
partecipazione finanziaria. 

Finora l’UFAM ha rivestito un ruolo piuttosto passivo nell’ambito di questo progetto. Il fatto che il rischio 
finanziario generato dal progetto sia ritenuto debole, visto che non si ricorre al fondo federale OTaRSi, non 
deve nascondere gli altri rischi, come quelli ambientali e quelli legati alla reputazione della Confederazione. 
L’UFAM dovrà adeguare la propria vigilanza ai risultati che emergeranno dall’analisi complessiva dei rischi per 
la Confederazione. 

A seguito di numerosi rapporti dovrebbe iniziare la costruzione di una parete impermeabile 
Il CDF ha inoltre esaminato il progetto riguardante la costruzione di una parete impermeabile. Il costo di 
attuazione di questa prima misura di risanamento ammonterà a circa 53 milioni di franchi. Il progetto consiste 
in un muro sotterraneo profondo circa 30 metri, che ha l’obiettivo di migliorare l’isolamento idraulico della 
vecchia discarica ed evitare che l’inquinamento si estenda ulteriormente oltre il sito contaminato. La parete 

TESTO ORIGINALE IN FRANCESE  
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impermeabile che costeggerà l’autostrada A9 sarà lunga circa un chilometro. A fine 2024 l’USTRA, lo Stato del 
Vallese, Lonza e il Comune di Briga-Glis hanno firmato una convenzione che regola la ripartizione dei costi. 
Quelli a carico dell’USTRA ammonteranno a circa 2,3 milioni e serviranno principalmente a coprire i costi di 
gestione del traffico durante i lavori.  

Finora, l’USTRA è stato coinvolto in misura adeguata in questo progetto e dovrà impegnarsi a partecipare 
attivamente alle decisioni strategiche anche in futuro, garantendo al contempo una chiara delimitazione delle 
responsabilità. Per le prossime fasi del risanamento, il CDF ritiene necessario che l’USTRA attui in modo 
proattivo tutte le misure opportune affinché la sua partecipazione finanziaria sia ridotta al minimo 
indispensabile. 
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AUDIT 

Audit of the management of the contaminated former 
landfill site in Gamsenried 
Federal Office for the Environment, Federal Roads Office 

KEY FACTS 

The former landfill site in Gamsenried is located between Visp and Brig in the canton of Valais. For several 
decades, chemical waste was deposited there, mainly by Lonza. Its size and the substances present make it the 
largest and most complex contaminated site in Switzerland. 

The environmental service of the canton of Valais is the authority responsible for implementing the clean-up. 
Several federal bodies are involved at different levels. These include the Federal Office for the Environment 
(FOEN), which is responsible for overseeing the implementation of federal legislation on polluted sites, and the 
Federal Roads Office (FEDRO), which owns around a third of the polluted land on which the A9 motorway is 
located. The Federal Office of Transport (FOT), Matterhorn-Gotthard Bahn, SBB and Swissgrid are also involved. 
The third Rhone correction project, two-thirds of which is subsidised by the Confederation, is indirectly 
affected.  

The size and complexity of the site partly explain why there is currently no overall clean-up project. As a result, 
neither the clean-up measures, nor the stages, nor the deadlines, nor even the costs are known. The canton 
of Valais is responsible for ensuring that an overall project is drawn up, and Lonza will have to bear the bulk of 
the costs as a result of depositing waste there for many years. 

The Swiss Federal Audit Office (SFAO) audited the management of the clean-up from the Confederation's point 
of view. The main finding of this report is the lack of an overall view of the risks and of coordinated monitoring 
by the various federal bodies involved. Each body is kept informed of the project and acts in accordance with 
its legal framework only when called upon to do so. This approach does not allow for coordinated and 
concerted action to be taken by the Confederation. 

No overview of risks and no active monitoring at federal level 
Given the importance, scale and duration of the clean-up, as well as the direct and indirect costs for the 
Confederation, an overview and monitoring at federal level are essential. The SFAO recommends that the 
General Secretariat of the Department of the Environment, Transport, Energy and Communications carry out 
an overall risk analysis, taking into account the interfaces with the A9 and the Rhone correction and, on this 
basis, draw up a monitoring concept with clearly defined responsibilities. The aim is to defend the 
Confederation's interests actively and holistically, while keeping its financial involvement to a minimum. 

So far, the FOEN has taken a back seat in the project. The fact that its financial risk is considered to be low, due 
to the non-use of the federal OCRCS fund, should not overshadow other risks, such as those to the environment 
and to the Confederation's reputation. The FOEN will have to adapt its supervision in line with the overall 
analysis of the risks to the Confederation. 

After several postponements, construction of a watertight wall should start soon 
The SFAO also examined the project to build a watertight wall. This first measure will be implemented at a cost 
of around CHF 53 million. The project consists of an underground wall some thirty metres deep. It should 
improve the hydraulic insulation of the former landfill site and prevent pollution from spreading further outside 
the site. The planned course of this watertight wall runs along the A9 motorway for around a kilometre. The 
distribution of costs was set out in an agreement signed at the end of 2024 between the FEDRO, the Canton 
of Valais, Lonza and the commune of Brig-Glis. The FEDRO will cover costs of around CHF 2.3 million, mainly 
for traffic management during the works.  

ORIGINAL TEXT IN FR ENCH  
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To date, the FEDRO has been appropriately involved in this project. It must ensure that it continues to play an 
active part in strategic decisions, while ensuring a clear division of responsibilities. For the next stages of the 
clean-up, the SFAO notes that FEDRO must proactively take all necessary steps to ensure that its financial 
involvement is kept to a strict minimum. 

 

 

  



 

CDF-24313  |  Version pr ises de posi tion incluses  |  08.05.2025   12 

 P R I S E  D E  P O S I T I O N  G É N É R A L E  D U  S E C R É TA R I AT  
G É N É R A L  D U  D É PA R T E M E N T  D E  L ' E N V I R O N N E M E N T,   
D E S  T R A N S P O R T S ,  D E  L ' É N E R G I E  E T  D E  L A  
C O M M U N I C AT I O N  

Das Generalsekretariat des UVEK (GS UVEK) ist sich bewusst, dass die ehemalige Deponie Gamsenried 
eine der grössten und komplexesten Altlasten der Schweiz ist. Die mit der Sanierung zusammenhängen-
den Arbeiten haben bisher ähnlich viel Zeit gebraucht wie für andere grosse Altlasten. 

Die Umsetzung des Bundesrechts erfolgt durch den Kanton Wallis und die kantonale Dienststelle für Um-
welt. Das Bundesamt für Umwelt (BAFU) ist Aufsichtsbehörde. Das GS UVEK ist der Ansicht, dass das BAFU 
seine Rolle bislang korrekt und angemessen wahrgenommen hat. Aufgrund der geltenden Rechtsgrund-
lagen können Abgeltungen aus dem VASA-Fonds derzeit ausgeschlossen werden, weil insbesondere die 
Verursacher der Belastungen bekannt sind.  

Bisher hatte das GS UVEK das BAFU beauftragt, über das Geschäft jeweils zu informieren, wenn es wich-
tige Informationen oder Entwicklungen im Dossier gab, insbesondere dann, wenn politische Entscheidun-
gen getroffen werden mussten. Das BAFU hat diesen Auftrag nach Ansicht des GS UVEK erfüllt. Das GS 
UVEK ist dennoch gerne bereit, das Geschäft inskünftig enger zu begleiten, ohne aber eine spezielle Pro-
jektorganisation auf Stufe GS zu schaffen.  

 P R I S E  D E  P O S I T I O N  G É N É R A L E  D E  L’O F F I C E  F É D É R A L  
D E  L’ E N V I R O N N E M E N T  

Bei der alten Deponie Gamsenried handelt es sich um ein grosses und komplexes Sanierungsprojekt. Die 
Untersuchungen und erste Sanierungsetappen laufen plangemäss, der Zeitbedarf ist vergleichbar mit an-
deren Grosssanierungen. 

Das BAFU ist Aufsichtsbehörde und überwacht die korrekte Umsetzung des Bundesrechts, namentlich 
durch die Dienststelle für Umwelt des Kantons Wallis. Da die Verursacher bekannt und greifbar sind und 
zudem auf der Deponie über die gesetzlich festgelegte Frist hinaus Abfälle abgelagert wurden, sind Ab-
geltungen aus dem VASA-Altlastenfonds ausgeschlossen. Dementsprechend agiert das BAFU nicht als di-
rekt involvierte VASA-Vollzugsbehörde. 

Im Jahr 2020 hat das BAFU eine Risikoanalyse durchgeführt. Bislang waren und sind keine grösseren Risi-
ken erkennbar, die ein Eingreifen des BAFU als Aufsichtsbehörde erforderlich machen würden. Das BAFU 
ist insbesondere mit dem Kanton Wallis und dem ASTRA in einem regelmässigen Austausch, z.B. im Rah-
men der quartalsweise stattfindenden Informations- und Austauschplattform Gamsenried. 
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 P R I S E  D E  P O S I T I O N  G É N É R A L E  D E  L’O F F I C E  F É D É R A L  
D E S  R O U T E S  

Das ASTRA bedankt sich für die konstruktive Zusammenarbeit. Es nimmt die Beurteilung der EFK zur 
Kenntnis und wird zur Umsetzung der im Bericht enthaltenen Empfehlung beitragen. 

Das ASTRA möchte in diesem Zusammenhang zusätzliche Details darlegen, um die bereits getroffenen 
Massnahmen und Überlegungen nachvollziehbar aufzuzeigen. 

Bei der Alten Deponie Gamsenried handelt es sich um eine der grössten Altlasten in der Schweiz. Deren 
rasche Sanierung ist aufgrund der vorhandenen Schadstoffe entsprechend wichtig. Eine entscheidende 
Rolle spielt hierbei die Regelung der Kostentragung zwischen den Beteiligten. Der Kanton Wallis ist über-
zeugt davon, dass eine einvernehmliche Lösung einem ordentlichen Kostenteilerverfahren vorzuziehen 
ist. Wie der Ausgang bei einem Kostenteilerverfahren (inkl. Rechtsmittelverfahren) wäre, ist ungewiss und 
die Wahrscheinlichkeit dementsprechend hoch, dass der Fall vor Gericht landen und sich die beurteilte 
Sanierung in der Folge unnötig verzögern würde. 

Aufgrund der grossen Unsicherheiten bezüglich der Gesamtkosten, der Sanierungsmethoden, des zeitli-
chen Ablaufs und der Interventionsorte hält der Kanton Wallis als Vollzugsbehörde fest, dass der Lösungs-
ansatz einer «gesamtheitlichen» Vereinbarung schwierig umzusetzen ist. Bedingt durch die Grösse und 
Komplexität der vorliegenden Altlast erfolgt die Sanierung etappenweise. Die Etappierung bzw. die Prio-
risierung der Sanierungsbereiche ergibt sich aus der Schadstoffbelastung: Der am stärksten belastete Be-
reich wird als erstes saniert. 

Für die erste Sanierungsmassnahme, den Bau einer Dichtwand zur Sicherung der Deponie, wurde eine 
erste Vereinbarung betreffend die Kostenübernahme durch die beteiligten Akteure abgeschlossen, näm-
lich zwischen der Lonza, dem ASTRA (weil die Realisierung der Dichtwand zu einem erheblichen Teil des-
sen Infrastruktur betrifft) und dem Kanton Wallis.  

Der Kanton Wallis wird sich auch bei den weiteren Etappen darum bemühen, die Verteilung der Kosten 
im Rahmen von freiwilligen Vereinbarungen zu regeln. Um dieser Absicht mehr Gewicht zu verleihen, wird 
er die Lonza um eine entsprechende Absichtserklärung (Letter of Intent) bitten. 

Weiter hat der Kanton Wallis dem ASTRA bestätigt, dass allfällige Sanierungsmassnahmen im ASTRA-Pe-
rimeter wo immer möglich mit geplanten Unterhaltsmassnahmen des ASTRA abgestimmt werden, um 
Synergien zu nutzen und unnötige Kosten zu vermeiden. Die schwach belasteten Bereiche im ASTRA-Pe-
rimeter werden, sofern sich das im Verlauf des Sanierungsfortschritts überhaupt als notwendig erweisen 
sollte, kaum vor 2040 saniert.  

Die Führung des Projektes auf dem ASTRA-Perimeter mit der aktuellen ASTRA-internen Organisation wird 
mit den Massnahmen aus der Begleitung GS UVEK und BAFU gem. Empfehlung 1 der EFK ergänzt. 
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1  M I S S I O N  E T  D É R O U L E M E N T  

1.1 Contexte 
L’ancienne décharge de Gamsenried est située en Valais, entre Viège et Brigue. Des déchets chimiques y 
ont été déposés, principalement par l’entreprise Lonza, durant plusieurs décennies. Depuis 2011, ce site 
figure dans le cadastre des sites contaminés comme nécessitant un assainissement. Sa dimension 
(290 000 m2, l’équivalent de 40 terrains de football) et les substances présentes (benzidine, mercure et 
aniline entre autres) en font le site contaminé le plus grand et le plus complexe de Suisse. Différentes 
entités de la Confédération sont impliquées, à différents titres (voir chapitre 2). 

1.2 Objectifs et questions d’audit 
L’audit porte sur la gestion du site contaminé de l’ancienne décharge de Gamsenried. 

Les questions d’audits sont les suivantes : 

1. L'organisation de la Confédération est-elle adéquate pour l'accompagnement de l'assainissement 
de l'ancienne décharge de Gamsenried ? 

2. Les risques financiers pour la Confédération en lien avec l'assainissement de l'ancienne décharge 
de Gamsenried sont-ils gérés proactivement ? 

3. La Confédération accompagne-t-elle de manière adéquate le projet de construction pour la pre-
mière étape d’assainissement ? 

1.3 Étendue de l’audit et principe 
L’audit a été mené du 4 novembre 2024 au 22 janvier 2025 par Alexandre Haederli (responsable de révi-
sion) et Christine Loward. Il a été conduit sous la responsabilité de Mischa Waber. Le présent rapport ne 
prend pas en compte les développements ultérieurs à l’audit. 

Dans le cadre de cet audit, le CDF s’est entretenu avec les différentes parties prenantes au sein de la 
Confédération, mais aussi différents services de l’État du Valais. Les entretiens au niveau cantonal ont été 
réalisés conjointement avec l’Inspection valaisanne des finances. Cette dernière a réalisé son propre audit 
sur la gestion de l’ancienne décharge de Gamsenried. Le CDF ne dispose pas des compétences légales 
pour auditer l’entreprise Lonza, qui n’a donc pas été impliquée dans le cadre de ce mandat. 

1.4 Documentation et entretiens 
Les informations nécessaires ont été fournies au CDF de manière exhaustive et compétente. Les docu-
ments (ainsi que l’infrastructure) requis ont été mis à disposition de l’équipe d’audit sans restriction. 
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1.5 Discussion finale 
La discussion finale a eu lieu le 25 mars 2025. Les participants étaient : 

Pour le SG-DETEC :  le référent pour l’OFEV. 

Pour l’OFEV : la vice-directrice, la cheffe de la division Déchets et matières premières et un collaborateur 
de la section Protection contre les crues. 

Pour l’OFROU : la vice-directrice et un spécialiste environnent du domaine planification des investissements, 
état-major Ouest.  

Pour le CDF : les responsables de mandat, le superviseur de l’audit et l’équipe d’audit. 

Le CDF remercie les participants pour l’attitude coopérative et rappelle qu’il appartient aux directions 
d’office, respectivement aux secrétariats généraux de surveiller la mise en œuvre des recommandations. 

 

 

CONTRÔLE FÉDÉRAL DES FINANCES 

  

https://admindir.verzeichnisse.admin.ch/organization/10002764
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2  C O N T E X T E  E T  P R O J E T  D ’A S S A I N I S S E M E N T  

Le site a été exploité durant près d’un siècle 
L’exploitation de l’ancienne décharge de Gamsenried a débuté en 1918. Jusqu’en 1978, elle a principale-
ment accueilli des déchets chimiques provenant de l’entreprise Lonza. Certaines parties du site ont été 
exploitées jusqu'en 2011. Selon les connaissances actuelles, les polluants principaux présents sont le mer-
cure, l’aniline et la benzidine ainsi que le benzène. 

Au début des années 1990, une barrière hydraulique a été mise en place pour l’ancienne décharge et a 
été renforcée en 2014. Elle permet d’éliminer une partie des polluants présents dans les eaux souter-
raines. Toutefois, un panache de pollution s’étend sur une distance d’environ 3 kilomètres en aval de la 
décharge. 

L’environnement est particulièrement complexe 
L’ancienne décharge de Gamsenried est située dans un endroit où la vallée du Rhône est particulièrement 
étroite. Elle est traversée par plusieurs infrastructures importantes : l’autoroute A9, la route cantonale T9, 
plusieurs voies de chemin de fer et une ligne à haute tension. Une usine d’incinération des déchets (KVA) 
se trouve également dans le périmètre. En outre, une décharge active de Lonza est exploitée juste à côté. 
L’ancienne décharge est par ailleurs à proximité directe du Rhône, où des travaux doivent avoir lieu dans 
le cadre du projet de troisième correction du fleuve (projet R3).  

 
Figure 1 : Plan de situation de l’ancienne décharge de Gamsenried (en rouge) avec les infrastructures à proximité, source Service de l’environne-
ment du Valais, présentation CDF. 

De nombreuses parties sont impliquées 
De par sa superficie et les infrastructures qui la traversent, la gestion de l’ancienne décharge de Gam-
senried implique de nombreuses parties prenantes. 

Le Service de l’environnement du canton du Valais est l’autorité chargée de mettre en œuvre la législation 
sur les sites contaminés. C’est lui qui a fixé le périmètre du site, l’a inscrit au cadastre des sites contaminés 
et exigé son assainissement, afin de protéger les eaux souterraines. 

L’entreprise Lonza a le devoir de présenter et mettre en œuvre un projet d’assainissement aux autorités 
cantonales. Elle est à la fois perturbatrice par comportement, c’est-à-dire à l’origine de la pollution, et 
perturbatrice par situation en tant que propriétaire de la moitié du périmètre à assainir. Elle est ainsi le 
principal contributeur au financement de l’assainissement. 
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L’Etat du Valais est lui-même propriétaire d’une partie de l’ancienne décharge (7 % des surfaces contami-
nées). Plusieurs de ses services sont concernés par le projet, comme le Service de la mobilité (route can-
tonale), le Service des dangers naturels (R3), le Service Unité Territoriale III (entretien des routes natio-
nales) ou encore le Service administratif et juridique du Département de la mobilité, du territoire et de 
l'environnement. Enfin, la Commission cantonale des constructions est responsable des autorisations de 
construire. 

L’OFROU est propriétaire de près d’un tiers du périmètre, soit les parcelles traversées par l’A9. Il a repris 
ces parcelles au moment du transfert des autoroutes aux mains de la Confédération en 2008. Ce tronçon 
de l’autoroute A9 a été construit en 2002 par le canton sur l’ancienne décharge. L’usine d’incinération de 
déchets (KVA) et la commune de Brigue-Glis détiennent quant à elles chacune environ 5 % de la superficie 
du site à assainir. 
 

 
Figure 2 : Répartition des surfaces entre les différents proprétaires du site contaminé de Gamsenried. Ces proportions ne reflètent pas la 
participation au financement de l’assainissement. Source Service de l’environnement du Valais, présentation CDF. 

Trois voies ferroviaires longent l’ancienne décharge. Deux voies appartiennent aux CFF et ont été cons-
truites avant le début de l’exploitation de l’ancienne décharge. Elles sont donc considérées comme hors 
du périmètre contaminé. La troisième voie appartient à la société Matterhorn-Gotthard Bahn. Construite 
après 1918, elle fait partie du périmètre à assainir. Le canton en a informé l’Office fédéral de trans-
ports (OFT) en juin 2021, qui a ensuite informé l’entreprise ferroviaire. Swissgrid exploite la ligne à haute 
tension, mais n’est pas propriétaire des parcelles où sont installés ses pylônes. 

L’OFEV est, d’une part, chargée de la surveillance de l’application de la loi sur l’environnement (LPE) et, 
d’autre part, responsable de l’octroi de la subvention au projet R3. De plus, l’OFEV doit donner son accord 
pour la remise en place de matériaux d’excavation pollués, selon l’article 18 al. 3 de l’OSites en vigueur 
depuis le 1er juillet 2024, et pourrait jouer un rôle important de ce point de vue. 

L’ensemble des parties prenantes, ainsi que des organisations de protection de l’environnement, est invité 
à participer aux séances de la plateforme d’échange Gamsenried (IAP Gamsenried) mise sur pied par l’État 
du Valais. 

Après plusieurs reports, le projet de paroi étanche est désormais prêt 
La première mesure d’assainissement est une mesure de sécurisation : la mise en place d’une paroi 
étanche devra permettre d’isoler hydrauliquement l’ancienne décharge. Il s’agit d’installer un mur souter-
rain d’une trentaine de mètres de profond. Le tracé prévu pour cette paroi étanche, choisi après une 
étude de variantes menée par Lonza et approuvée par le canton du Valais, suit l’autoroute A9 sur un peu 
plus d’un kilomètre. Elle doit être installée sous la bande d’arrêt d’urgence du côté nord de l’autoroute. 
Pendant les travaux, d’une durée prévue d’un à deux ans, le trafic autoroutier sera ralenti et dévié sur la 
partie sud de l’autoroute. 
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Figure 3 : Schéma illustrant la construction de la paroi étanche sous la bande d’arrêt d’urgence nord de l’autoroute ainsi que la déviation du trafic, 
source Gruner, présentation CDF. 

Après trois reports, le dossier de demande de permis de construire de la paroi étanche a été déposé par 
Lonza auprès de la Commission cantonale des constructions en janvier 2025. Selon la planification ac-
tuelle, les travaux devraient être terminés en septembre 2027. 

La prise en charge des coûts a été réglée dans une convention signée en décembre 2024 entre Lonza, 
l’État du Valais, l’OFROU et la commune de Brigue-Glis. Celle-ci prévoit que Lonza prenne en charge les 
coûts de construction de la paroi (estimés à environ 50 millions de francs avec une incertitude de +/-25 %, 
soit environ 96 % des coûts), que l’OFROU prenne en charge les coûts essentiellement liés à la gestion du 
trafic sur l’autoroute A9 durant les travaux (environ 2,3 millions de francs, soit environ 4 % des coûts) et 
que l’État du Valais prenne en charge les coûts liés à la gestion du trafic sur la route cantonale (environ 
50 000 francs, soit environ 0,1 % des coûts). 

Des incertitudes importantes persistent sur les méthodes pour l’assainissement global  
En 2011, le canton a exigé de Lonza que le site contaminé de Gamsenried soit assaini de manière urgente. 
La dimension et la complexité de ce cas, ainsi que la découverte de benzidine en 2018, expliquent en 
partie qu’aucun projet d’assainissement global n’existe actuellement. Malgré les diverses analyses et 
études effectuées au cours de la dernière décennie, de nombreuses incertitudes existent toujours sur les 
possibles méthodes d’assainissement. Une partie des déchets devrait être excavée et éliminée. Des me-
sures in situ sont aussi en cours d’évaluation. Les essais sur le terrain n’ont pas encore débuté. Plutôt que 
d’exiger un projet d’assainissement global pour l’entier du site, une approche itérative est privilégiée par 
le canton. D’autres participants à l’a plateforme IAP, comme les organisations de protection de l’environ-
nement, appellent à un assainissement plus rapide, avec plusieurs mesures en parallèle. 

Ce manque de visibilité sur les mesures d’assainissement, les étapes et les délais a notamment pour con-
séquence qu’aucune planification et aucun ordre de grandeur de coûts pour l’assainissement global 
n’existaient au moment de l’audit. 

La prise en charge des coûts n’est à ce jour pas réglée. Le Service de l’environnement de l’État du Valais 
affirme vouloir privilégier des accords entre les parties par le biais de conventions, comme cela a été fait 
pour le financement de la paroi étanche. L’alternative serait que le canton prononce une décision de ré-
partition des coûts qui inclurait tous les perturbateurs, comme le prévoit l’OSites. Cette décision pourrait 
faire l’objet de recours devant les tribunaux, avec le risque de longues et coûteuses batailles juridiques, 
au détriment de l’avancement du projet d’assainissement.  
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3  I M P L I C AT I O N  D E  L A  C O N F É D É R AT I O N  

3.1 Il n’existe pas de suivi coordonné au niveau fédéral 
L’État du Valais est chargé de veiller à ce que l’ancienne décharge de Gamsenried soit assainie.1 Le projet 
d’assainissement est mené par Lonza, qui est aussi le principal pollueur. Plusieurs entités de la Confédé-
ration sont parties prenantes, à différents titres (voir chapitre 2). 

En 2020, l’OFEV et l’OFROU ont examiné la possibilité de mettre en place une structure commune pour 
le suivi de l’assainissement. Ils sont arrivés à la conclusion que les bases légales ne le leur permettaient 
pas. Des échanges ponctuels ont toutefois eu lieu à différents niveaux (par exemple entre collaborateurs 
spécialisés ou au niveau des directions) entre ces deux offices. Chaque entité fédérale concernée se ren-
seigne (par exemple en participant aux séances d’information IAP organisées par le canton du Valais) et 
agit selon ses bases légales. 

Il n’existe pas, au sein de la Confédération, de coordination institutionnalisée entre les différentes parties 
prenantes. Personne ne dispose d’une vue d’ensemble sur les coûts directs et indirects déjà engagés ou 
futurs pour la Confédération en lien avec Gamsenried. 

Le Secrétariat général du Département de l'environnement, des transports, de l'énergie et de la commu-
nication (DETEC), dont dépendent l’ensemble des entités fédérales impliquées dans le projet, n’effectue 
pas de suivi actif du dossier et n’a pas délégué cette tâche à l’un des offices. 

L’assainissement de Gamsenried figure dans l’analyse des risques de la division « Infrastructure routière 
Ouest » de l’OFROU. En raison du montant en jeu, il n’a pas été remonté au niveau des risques de l’office. 
Il n’apparaît pas non plus dans l’analyse des risques de l’OFEV, ni dans celle du Secrétariat général du 
DETEC. 

La Confédération et les autres parties prenantes jugent leur collaboration comme bonne. L’OFROU et 
l’OFEV n’ont pas relevé d’indice de partialité des principaux acteurs externes (État du Valais et Lonza). 

 APPRÉCIATION 
L’approche adoptée par les offices fédéraux concernés par l’assainissement de Gamsenried (obtention 
passive d’informations sur le projet, implication au besoin en fonction des bases légales, échanges ponc-
tuels) est pragmatique et doit être poursuivie, mais elle ne suffit pas. 

L’absence d’une vision d’ensemble et d’un suivi consolidé au niveau de la Confédération représente un 
risque. Ces deux éléments sont nécessaires et importants en raison de la dimension, de la durée et de 
l’importance pour l’environnement de l’assainissement, ainsi que de l’implication (aux niveaux tech-
niques, financiers et de surveillance) de multiples acteurs fédéraux.  

Le Secrétariat général du DETEC, qui chapeaute l’ensemble des parties prenantes au sein de la Confédé-
ration, semble être l’entité la plus à même de s’en charger. Il ne s’agit pas de mettre en place une organi-
sation pour gérer le projet, ni d’investir beaucoup plus ressources, mais d’assurer un monitoring actif, 
continu et basé sur les risques. Le but est d’encourager l’échange d’informations au sein de l’administra-
tion fédérale et de favoriser le dialogue afin de briser les silos entre les offices. Cela devra permettre 
d’anticiper de possibles divergences d’intérêts entre les entités et de disposer d’une vision d’ensemble 
des coûts directs et indirects actuels et futurs à charge de la Confédération. 

Par ailleurs, une analyse globale des risques – et pas seulement du point de vue de chaque acteur consi-
déré individuellement – permettra de définir le pire scénario crédible, conformément aux principes de 
gestion des risques au sein de la Confédération, et de prendre les mesures appropriées. 

La consolidation d’une vision stratégique au niveau de la Confédération devrait aussi permettre de s’as-
surer en continu de l’indépendance des acteurs externes.  

 
1  Loi fédérale sur la protection de l’environnement (LPE), art. 32c, al. 1 
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Si aucun indice de partialité n’a jusqu’ici été relevé, le fait que le canton et Lonza ont chacun, de par leur 
rôle prévu par la loi, plusieurs casquettes représente néanmoins un risque important pour l’indépendance 
des acteurs et la neutralité du projet et, potentiellement, pour la Confédération. 

 RECOMMANDATION 1  PRIORITÉ 1 

Le CDF recommande au Secrétariat général du DETEC, en collaboration avec l'OFEV et l'OFROU, de 
réaliser une analyse globale des risques pour l'assainissement de l'ancienne décharge de Gam-
senried, en tenant compte des interfaces avec l'A9 et la correction du Rhône, ainsi que de la vue 
d'ensemble des coûts pour la Confédération, et, sur cette base, d’établir un concept de surveillance, 
au sens de l'art. 38 LPE, avec des responsabilités clairement définies. L'objectif est de défendre 
activement et globalement les intérêts de la Confédération et de limiter au maximum sa participa-
tion financière. 

 PRISE DE POSITION DU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DU DETEC 
La recommandation est acceptée. 

Das GS UVEK wird die Empfehlung 1 wie folgt umsetzen: Das GS UVEK wird in Zusammenarbeit mit 
dem ASTRA und dem BAFU eine Risiko-Analyse vornehmen und prüfen, ob die Voraussetzungen 
des Risikomanagements Bund für die Schaffung eines Risikos gegeben sind. Daraus könnten allen-
falls zusätzliche Massnahmen abgeleitet und geprüft werden. Aufgrund der Ergebnisse der Prüfung 
der EFK wird zudem das GS UVEK künftig das Thema enger begleiten. Das BAFU wird eine proaktive 
Rolle einnehmen und somit die Federführung sowie die Gesamtkoordination für das Dossier wahr-
nehmen. Dies beinhaltet insbesondere eine regelmässige Berichterstattung an das GS UVEK über 
den Stand der Arbeiten. Künftig wird das BAFU mindestens zweimal pro Jahr an den Departements-
vorsteher unter Einbezug der mitbetroffenen Ämter des UVEK rapportieren. Das geeignete Gefäss 
dafür ist der Amtsrapport, der in der Regel alle zwei Wochen stattfindet. Somit kann der Einschät-
zung der EFK Rechnung getragen werden, wonach das GS UVEK ein aktiveres Monitoring sicher-
stellen soll. 

3.2 L’OFEV ne voit pas la nécessité d’être plus actif 
L’OFEV est chargé d’effectuer la surveillance de la mise en œuvre du droit fédéral par les cantons. Dans la 
mesure où il n’est pas prévu que le dossier de l’ancienne décharge de Gamsenried bénéficie d’un finan-
cement du fonds fédéral OTAS, l’OFEV exerce dans ce cas une surveillance passive. Il suit le projet par le 
biais de la plateforme IAP, répond de manière informelle aux éventuelles questions techniques du canton 
et prendra position seulement lorsque la législation l’exige. Il interviendra s’il venait à apprendre que la 
législation n’est pas respectée, mais n’effectue pas de contrôle actif pour s’en assurer. 

Au sein de l’OFEV, la surveillance de la mise en œuvre du droit fédéral dans le domaine des sites pollués 
incombe à la section « Sites contaminés ». Le projet R3 dépend quant à lui de la section « Protection 
contre les crues », qui ne participe pas aux séances d’information IAP. La section « Sites contaminés » 
transmet les informations nécessaires, mais n’a pas pour rôle de défendre les intérêts du projet R3. Il est 
prévu que ce dernier négocie directement avec Lonza une éventuelle prise en charge de certains coûts 
générés par l’ancienne décharge de Gamsenried ou le projet d’assainissement. Le rapport annuel d’avan-
cement R3 contient, depuis 2022, un chapitre consacré à la coordination avec l’assainissement de Gam-
senried. Ce chapitre est écrit conjointement par les sections de l’OFEV et de l’OFROU. Le rapport d’avan-
cement R3 est adressé au Département ainsi qu’à la Délégation des finances. 
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 APPRÉCIATION 
La LPE n’exige pas que l’OFEV exerce une surveillance proactive des milliers de projets d’assainissements 
au niveau national. Toutefois, les caractéristiques, telles que la dimension, la complexité, la durée (voir 
chapitre 2) du projet concernant l’ancienne décharge de Gamsenried plaident pour que l’OFEV attache 
une attention particulière à ce cas. De plus, le fait que l’OFEV devrait être amené à autoriser la remise en 
place de matériaux d’excavation pollués (voir chapitre 2) justifie qu’il surveille le projet dès maintenant. 
Enfin, l’OFEV doit s’assurer que cet assainissement qualifié d’urgent (voir chapitre 2) soit mené dans les 
plus brefs délais.  

Dans un premier temps, il est essentiel qu’un projet global d’assainissement, incluant une estimation des 
coûts et une planification avec des délais, soit élaboré dès que possible. Cette responsabilité revient au 
canton qui est l’autorité de mise en œuvre, selon l’OSites. 

L’analyse globale des risques pour la Confédération qui sera effectuée devra permettre à l’OFEV de déter-
miner les mesures à prendre dans le cadre de sa surveillance afin de favoriser une mise en œuvre correcte 
et rapide de l’assainissement. Le fait que le risque financier pour l’OFEV est jugé comme faible (pas de 
recours au fonds OTAS) ne doit pas occulter d’autres types de risques, comme celui de dommages sup-
plémentaires à l’environnement et celui de réputation. 

Le partage des informations au sein de l’OFEV, en particulier entre les sections « Sites contaminés » et 
« Protection contre les crues », est primordial. Il doit être poursuivi, voire intensifié, dans le but d’éviter 
que le projet R3 ne doive supporter des coûts, mêmes indirects, liés à l’assainissement de Gamsenried. 
Pour les coûts déjà engagés (notamment filtrages lot 7), le projet R3 doit activement négocier pour qu’ils 
soient pris en charge par Lonza. L’OFEV ne devrait pas les financer par la subvention. 

Le CDF part du principe que les points exposés ici seront pris en compte dans la mise en œuvre de la 
recommandation 1 (voir chapitre 3.1) et renonce donc à formuler une autre recommandation. 
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4  R I S Q U E S  F I N A N C I E R S  P O U R  L A  C O N F É D É R AT I O N  

4.1 L’OFEV exclut un recours au fonds OTAS 
La Confédération participe au financement de l’assainissement de certains sites contaminés grâce au 
fonds OTAS. Les conditions d’octroi de ce fonds sont réglées dans la LPE. L’une des conditions au finance-
ment des mesures est le fait qu’aucun déchet n’ait été déposé après le 1er février 2001.2 Il ressort de 
l’investigation historique complémentaire concernant l’ancienne décharge de Gamsenried que des dé-
chets y ont été déposés jusqu’en 2011.3 Partant, l’OFEV exclut un recours au fonds OTAS dans ce dossier. 

Dans l’éventualité où Lonza deviendrait insolvable, les coûts de défaillance doivent être pris en charge par 
la collectivité publique compétente, soit l’Etat du Valais. Le canton a obtenu, en 2022, que Lonza lui four-
nisse une garantie à hauteur 150 millions de francs pour la première étape de l’assainissement. Cette 
dernière comprend la paroi étanche et l’assainissement d’une première petite zone de la décharge pré-
sentant le plus grand potentiel de risque pour les eaux souterraines. Le contrat de garantie prévoit que la 
hauteur de celle-ci soit adaptée en fonction de l’évolution du projet. Parallèlement à cette garantie de 
150 millions de francs, Lonza a constitué une provision de 398 millions de francs (chiffre au 31.12.2023) 
pour des mesures de remédiation de l’environnement, dont une vaste majorité concerne Gamsenried. 

 APPRÉCIATION 
L’interprétation de l’OFEV au sujet d’un possible recours au fonds OTAS dans le cas de Gamsenried est 
plausible. 

Pour faire face à d’éventuels coûts de défaillance, il est primordial que la hauteur de la garantie de Lonza 
soit adaptée au plus tard dès qu’une estimation des coûts pour l’assainissement de l’ensemble de l’an-
cienne décharge sera connue. L’OFEV n’a pas de base légale pour s’impliquer dans cette négociation qui 
devra se faire entre l’État du Valais et Lonza, mais il doit jouer un rôle informel de conseil. 

4.2 La participation financière de l’OFROU est encore incertaine 
En tant que propriétaire d’une partie des parcelles du site contaminé, l’OFROU peut être considéré 
comme perturbateur par situation et, à ce titre, peut être appelé à participer au financement des mesures 
d’assainissement. Pour cela, l’OFROU a mis sur pied une organisation interne de projet. Le service juri-
dique central, la filiale de Thoune ainsi que le service Unité territoriale III sont ainsi impliqués. L’OFROU a 
aussi ponctuellement eu recours à une expertise juridique externe spécialisée pour étayer sa stratégie. 
Dans le cadre de la construction de la paroi étanche, la convention signée entre l’OFROU, l’État du Valais, 
Lonza et la commune de Brigue-Glis en décembre 2024 a permis de fixer les frais à charge de l’OFROU. 

Pour toutes les mesures d’assainissement qui suivront, l’État du Valais affirme vouloir privilégier cette 
approche par conventions, par opposition à une décision de répartition des coûts. Il n’existe toutefois pas 
de déclaration d’intention, ni d’assurance formelle sur ce point. L’OFROU s’attend à ne pas être impliqué 
dans le financement des mesures d’assainissement qui se situent en dehors de ses parcelles. Le choix et 
le coût des mesures d’assainissement pour les parcelles détenues par l’OFROU ne sont pas encore connus. 
En l’état actuel des connaissances, ces parcelles ne sont pas les plus polluées et ne font donc pas partie 
des zones de l’ancienne décharge à assainir en priorité. 

 
 
 

 
2  LPE, art. 32e, al. 3, let. b 
3  Beat Steinmann, « Ergänzende historische Untersuchung der alten Deponie Gamsenried », août 2016. 
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 APPRÉCIATION 
La participation de l’OFROU comme perturbateur par situation est correcte dans le cas du projet de paroi 
étanche puisque celle-ci concerne ses parcelles. La mise sur pied d’une organisation interne de projet et 
l’approche par convention sont justifiées. L’OFROU a jusqu’ici été impliquée de manière adéquate dans 
ce projet. 

La participation financière de l’OFROU pour l’ensemble de l’assainissement est sujette de nombreuses 
incertitudes, ce qui représente un risque pour l’OFROU. D’une part, aucune estimation des coûts d’assai-
nissement n’est disponible pour les étapes concernant les parcelles appartenant à l’OFROU. D’autre part, 
il n’existe pas de garantie formelle que l’approche par conventions soit poursuivie et que l’OFROU ne sera 
pas impliqué dans le financement des mesures d’assainissement qui se situent en dehors de ses parcelles. 
A l’heure actuelle, l’OFROU ne dispose pas de moyen concret pour lever ces incertitudes. Ces dernières 
devront être prises en compte dans l’analyse globale des risques pour la Confédération qui sera effectuée 
(voir recommandation 1 au chapitre 3.1).  
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5  P R O J E T  D E  PA R O I  É TA N C H E  

5.1 Le tracé de la paroi étanche aura des conséquences importantes sur l’A9 
Le projet de paroi étanche est un prérequis aux mesures d’assainissement proprement dite, qui devrait 
empêcher que la pollution ne s’étende davantage au-delà du périmètre du site contaminé. Le fait de 
construire un mur au-dessous du niveau moyen de la nappe souterraine dans ce secteur contrevient à 
l’Ordonnance fédérale sur la protection des eaux.4 Consulté par l’État du Valais, l’OFEV a effectué une 
pesée des intérêts et estimé que, dans le cas de l’ancienne décharge de Gamsenried, une dérogation était 
justifiée. 

Le tracé de la paroi étanche a fait l’objet d’une étude de variantes. La variante retenue aura des consé-
quences importantes sur l’autoroute A9. D’une part, la bande d’arrêt d’urgence sera fermée durant les 
travaux, les voies de circulation réduites, le trafic dévié et ralenti. Cependant, l’OFROU conservera la maî-
trise totale de la gestion du trafic. D’autre part, l’OFROU a pris des mesures pour limiter le risque d’une 
aggravation de la pollution de ses parcelles et pour s’assurer, le cas échéant, qu’il ne doive pas prendre 
en charge d’éventuels surcoûts. Malgré les modèles hydrogéologiques développés, d’autres impacts à 
moyen ou long terme, comme un affaissement du terrain au niveau de la route, ne peuvent être complè-
tement exclus. 

Par ailleurs, l’OFROU va saisir l’opportunité des travaux d’installation de la paroi pour réaliser des mesures 
d’entretien anticipées (de 3 à 5 ans) sur ce tronçon. Au moment de l’audit, une convention entre l’OFROU 
et Lonza était en négociation afin de régler la coordination entre la construction de la paroi étanche et la 
réalisation des mesures d’entretien anticipées. Le projet de convention prévoit notamment la constitution 
d’un groupe d’accompagnement au niveau stratégique. 

 APPRÉCIATION 
La construction d’une paroi étanche et le choix de son tracé ne sont remis en cause par aucune des parties 
prenantes et peuvent être considérés comme compréhensibles. La pesée des intérêts effectuée par 
l’OFEV est plausible. 

Il est judicieux que l'OFROU garde en permanence la main sur la gestion du trafic durant les travaux. Les 
mesures prises contre le risque de pollution aggravée sont importantes et l’OFROU les a bien anticipées. 

La décision de l’OFROU d’utiliser les synergies en anticipant la réalisation de mesures d’entretien sur le 
tronçon concerné est compréhensible. Il est essentiel que les travaux soient coordonnés de manière effi-
cace et que l’OFROU s’assure de pouvoir prendre part activement aux décisions stratégiques (par exemple 
dans le cadre du groupe d’accompagnement prévu dans le projet de convention), tout en veillant à assurer 
une délimitation claire des responsabilités et donc des risques liés à la construction. 

5.2 L’OFROU prendra en charge environ 4 % à 6 % des coûts du projet de paroi étanche 
Si l’État du Valais devait être amené à prononcer une décision de répartition des coûts, au vu de la juris-
prudence5 et de la répartition des surfaces (voir chapitre 2), il est vraisemblable que la part des coûts à 
charge de l’OFROU s’élèverait au maximum à environ 3 %. Il s’agit d’une hypothèse théorique qui sert de 
point de repère à l’OFROU. 

Le financement de la paroi étanche a été réglé dans la convention signée en décembre 2024, où il a été 
convenu que l’OFROU prendrait en charge 2,3 millions de francs, essentiellement des coûts de gestion du 
trafic sur l’autoroute durant les travaux (voir chapitre 2). Ce montant représente environ 4 % des coûts 
totaux du projet de paroi étanche.  

 
4  Ordonnance sur la protection des eaux (OEaux), annexe 4, ch. 211, al. 2 
5  Notamment l’arrêt du Tribunal fédéral concernant le cas de la décharge de Illiswil (BGE 139 II 106) 
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Les coûts de démolition et de reconstruction de la bande d’arrêt d’urgence ne doivent pas être payés par 
l'OFROU. La valeur comptable résiduelle, qui découle du démantèlement anticipé, reste à la charge de 
l’OFROU, même s’il ne s’agit pas d’une dépense. Si l’on prend en compte cette valeur résiduelle, ce qui n’a 
pas été fait par l’OFROU, la part des coûts monte à 6 %. 

 APPRÉCIATION 
La participation que devra payer l’OFROU pour le projet de la paroi étanche dépasse la valeur référence 
maximale théorique d’environ 3 %, ce qui se justifie au vu des avantages. 

Les avantages pour l’OFROU, à savoir la sécurité juridique et financière grâce à une convention, la non-
participation aux coûts de reconstruction de la bande d’arrêt d’urgence ainsi que la maîtrise permanente 
de la gestion du trafic, légitiment la participation supérieure, à hauteur d'environ 6 %, pour ce projet 
concret. 

L’implication de l’OFROU dans les prochaines étapes de l’assainissement est encore incertaine (voir cha-
pitre 4.2). L’OFROU doit rester attentive et proactive afin de limiter sa participation financière au strict 
minimum. Lorsque l’assainissement touche ses parcelles, la valeur de référence maximale de 3 % ne de-
vrait pas être dépassée. Au moment de calculer ce pourcentage, l’OFROU doit veiller à prendre en compte 
l’ensemble des coûts, mêmes indirects (comme la valeur résiduelle). 
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A N N E X E  1  –  B A S E S  L É G A L E S  

TEXTES LÉGISLATIFS  

Loi fédérale sur le Contrôle fédéral des finances (LCF) du 28 juin 1967, RS 614.0 

Loi fédérale sur la protection de l’environnement (LPE) du 7 octobre 1983, RS 814.01 

Loi fédérale sur la protection des eaux (LEaux) du 24 janvier 1991, RS 814.20 

Loi sur les finances de la Confédération (LFC) du 7 octobre 2005, RS 611.0 

Ordonnance sur les sites contaminés (OSites) du 26 août 1998, RS 814.680 

Ordonnance relative à la taxe pour l’assainissement des sites contaminés (OTAS) du 26 septembre 2008, RS 814.681 

Ordonnance sur la protection des eaux (OEaux) du 28 octobre 1998, RS 814.201 

Ordonnance sur les finances de la Confédération (OFC) du 5 avril 2006, RS 611.01 
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A N N E X E  2  –  A B R É V I AT I O N S  

CDF Contrôle fédéral des finances 

DETEC Département fédéral de l'environnement, des transports, de l'énergie et de la communication 

IAP Plateforme d’information et d’échange sur Gamsenried mise en place par l’État du Valais 

OFEV Office fédéral de l'environnement 

OFROU Office fédéral des routes 

OFT Office fédéral des transports 

OTAS Fonds fédéral pour l'assainissement des sites contaminés 
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